
Il s’était blessé en chutant 
dans un caniveau aussi pro-
fond qu’enherbé. Le tribu-
nal a condamné la Métro-
pole à le dédommager à 
hauteur de 3 430 ¤.
Le tribunal administratif a jugé 
que la responsabilité de la Ville 
d’Aubagne n’était pas engagée. 
Mais celle de la Métropole, si.
Le 8 juin 2021, Arthur Bordy, sa-
larié  de  la  société  Lafarge,  se  
gare rue du Dirigeable, aux Pa-
luds.  Le  jeune homme fait  le  
tour de son véhicule pour accé-
der au coffre,  et  pose le  pied 
dans ce qu’il pensait être 20 à 30 
centimètres d’herbe, pour se re-
trouver… 80  centimètres  plus  
bas. La végétation cachait un ca-
niveau des plus profonds. Résul-
tat : une entorse grave du genou, 
et des côtes fêlées. Arthur Bordy 
a alors demandé réparation à la 

commune et à l’établissement 
public dirigé par Martine Vassal 
(DVD), mais ses courriers sont 
restés lettre morte. Il s’est alors 
tourné vers le tribunal adminis-
tratif, et une audience a eu lieu 
le 11 avril dernier (cf. notre édi-

tion du 18 avril).  L’instance a  
rappelé  que  l’assainissement  
des eaux usées était une compé-
tence de la  Métropole,  et  n’a  
donc pas engagé la responsabili-
té de la commune. Le tribunal a 
reconnu que "les photographies 
produites (…) établissent que les 
herbes situées dans le caniveau 
masquaient sa profondeur voire 
son existence". Mais a aussi souli-
gné que la Métropole "est fondée 
à soutenir que l’inattention de 
M. Bordy est de nature à l’exoné-
rer partiellement de sa propre res-
ponsabilité".
Résultat  :  alors  que  le  jeune  
homme  demandait  16 500 ¤  
pour le préjudice subi, l’établis-
sement public a été condamné à 
verser à la victime et sa com-
pagne la somme de 3 430 ¤, plus 
1 500 ¤ pour les frais exposés. Ar-
thur Bordy a décidé de ne pas 
faire appel.
 F.R.

L
es coopérateurs sont des 
hommes et des femmes 
comme  les  autres,  ils  
font partie du commun 

des mortels,  glisse Rime Hidri, 
une pointe d’émotion dans la 
voix.  Mais  ils  ont  un truc en 
plus." Cette ancienne ouvrière 
aujourd’hui assistante  comp-
table fait partie de la coopéra-
tive  Scop-Ti  qui  fêtera  ses  
10 ans samedi sur son site de 
Gémenos,  zone  des  Paluds,  
puis à  Roquevaire  (lire  enca-
dré).
Pour se rafraîchir la mémoire, 
l’histoire est celle-ci : le 28 sep-
tembre 2010, la multinationale 
Unilever annonce son projet de 
fermer l’usine Fralib de Géme-
nos, et de délocaliser la produc-
tion en Europe de l’est. C’était 
sans compter sur la pugnacité 
des  salariés :  après  presque  
quatre ans de lutte - 1 336 jours 
pour être précis -,  ils  ont pu 
conserver leur  usine  et  créé,  
en 2014,  leur  coopérative  
Scop-Ti et la marque de thé et 
infusion 13 36.

Un chiffre d’affaires à venir 
de 4,5 à 4,6 M ¤
"Nous sommes la  preuve que 
c’est possible, poursuit Rime Hi-
dri, que des ouvriers peuvent en-
treprendre, créer des emplois et 
pérenniser un site  de produc-
tion." Lorsque Unilever a an-
noncé la  fermeture,  182 per-
sonnes travaillaient sur le site. 
À  la  création de  Scop-Ti,  ils  
étaient "58 coopérateurs et 46 sa-
lariés,  détaille  Olivier  Leber-
quier, ancien syndicaliste CGT 
devenu président de la struc-
ture. Cela explique nos difficul-
t é s  f i n a n c i è r e s ,  c a r  n o u s  
n’avions pas forcément besoin 
d’un  tel  effectif.  Mais  nous  
n’avions pas choisi un fonction-
nement économique classique !"
Aujourd’hui, après des départs 
à la retraite, la société salarie 34 
personnes. Et  l’année 2024 se 
présente  sous  de  bons  aus-
pices.  Olivier  Leberquier  es-
time le chiffre d’affaires à venir 
de 4,5 à 4,6 M¤, contre 3,4 M ¤ 
en 2023. Il explique cette aug-
mentation importante - et bien-
venue - par l’entrée dans l’escar-
celle de la coopérative de six  

produits de marque distribu-
teur. "En 2020, nous affichions 
4,2 M ¤ de chiffre d’affaires, ça 
avait  explosé  avec  le  Covid.  
Mais depuis, nous étions en ré-
gression." Alors, même si la si-
tuation est "toujours fragile fi-
nancièrement",  même  si  les  
marges sont "plus faibles" avec 

les marques distributeur, l’em-
bellie  actuelle  pourrait  per-
mettre  quelques  évolutions.  
D’abord, les prochains départs 
pourraient bien être remplacés 
car "on arrive à la limite, on va 
être dans l’obligation de créer 
des emplois". Et puis, il pourrait 
y  avoir  des  augmentations  :  
"N o u s  a v o n s  d e s  s a l a i r e s  
uniques par catégorie, il y en a 
trois,  et  cela  va  de  1 600 ¤  à  
2 000 ¤ par mois. Malheureuse-
ment, ils n’ont pas évolué de-
puis 2015.  On  sait  que  notre  
chiffre d’affaires va augmenter, 
mais notre résultat net ? Nous al-
lons voir ensemble ce qu’il est 
possible de faire."
Rime Hidri d’ajouter : "Le fonc-
tionnement  coopératif,  c’est  
beaucoup de temps, beaucoup 
d’énergie, mais à plusieurs, on y 
arrive. Et c’est une fierté collec-
tive." C’est aussi ça qu’ils fête-
ront samedi.
 François RASTEAU

frasteau@laprovence.com

Aubagne

Une centaine d’artistes en 
situation de handicap sera 
sur la scène de l’Espace des 
libertés demain matin.

Le trop court festival l’Art des 
possibles est sûrement une des 
plus  belles  aventures  auba-
gnaises, et il revient pour une 
7e édition demain de 10 h 30 à 
12 h à l’Espace des libertés.
Sur scène, plus d’une centaine 
d’artistes en situation de handi-
cap,  réunis  sous  le  nom  de  
Troupe du joyeux bazar, vont 
donner  un  spectacle  mêlant  
chant  choral,  chant  signé,  
danse,  danse  avec  fauteuil,  
théâtre et percussion.
"Cela regroupe les personnes de 
différentes  institutions,  ex-
p l i q u e  B r i g i t t e  A m o r o s  
conseillère  municipale  délé-
guée au handicap. Ce spectacle 
est le résultat d’un énorme tra-
vail qui a débuté en septembre. 
Cette année, le thème est le tour 
du monde."

La mission handicap et le ser-
vice jeunesse de la Ville ont tra-
vaillé d’arrache-pied pour pro-
poser ce spectacle hors du com-
mun qui,  chaque année,  dé-
gage une émotion certaine. Et 
cela commence à se savoir  :  
"Des institutions  tapent  à  la  
porte pour pouvoir participer, 
parce que cela  ne  se  fait  pas  
ailleurs,  confie  l’élue,  mais  
nous ne pouvons le développer 
d’avantage. Et je ne veux pas le 
proposer  dans une salle  plus 
grande que l’Espace des libertés 
parce que je veux que cela reste 
accessible, au centre-ville."
En 2023, pour la première fois, 
le  festival  était  accompagné  
d’une exposition, Reg’Art  des 
possibles, qui n’aura malheu-
reusement pas lieu cette année 
car "cela demande aussi beau-
coup de travail, et on ne pou-
vait mener les deux de front".
Alors tous au spectacle, il  n’y 
aura pas de séance de rattra-
page !
 F.R.

Le fonctionnement 
coopératif, 
c’est beaucoup 
de temps, beaucoup 
d’énergie.
Mais à plusieurs,
on y arrive."

Scop-Ti : 1 336 jours de lutte 
et dix ans d’existence
Située à Gémenos, à la frontière avec Aubagne, cette coopérative emblématique 
de production de thé et infusion fête ses 10 ans samedi.

Arthur Bordy a chuté dans un caniveau de ce type. / PHOTO F.R.

SPECTACLE

L’Art des possibles, quand 
le handicap devient talent

JUSTICE

Il se blesse dans un caniveau aux Paluds :
la Métropole condamnée

Le thème de cette édition ? Le tour du monde. / PHOTO ARCHIVES DAVID ROSSI

En 2014, les salariés de Fralib ont récupéré leur usine et créé Scop-Ti. / PHOTO MARTIN FLAUX

En bref
Comic The Bazinga Édition 2024
Les 25 et 26 mai, Aubagne accueille le Comic The Bazinga au Centre des 
congrès d’Agora. Stars de séries TV internationales et françaises, cos-
players, animations, spectacles et concerts. L’événement est organisé par 
l’association "Déborah et les enfants du ciel", fondée par la comédienne Dé-
borah Benisty dans le but d’offrir du bonheur aux enfants malades en fin de 
vie grâce aux bénéfices récoltés. Infos : comicsthebazinga.com

LES CINÉMAS
AUBAGNE

Le Pagnol ◆ 2, cours du Maréchal-Foch. 

Back To Black 21 h 20. Blue & 
Compagnie 13 h 45 et 16 h 30. Comme un 
lundi en VO : 13 h 50 et 19 h 40. Frères 
17 h 30. Jusqu'au bout du monde 
13 h 50 et 21 h. La Planète des Singes : Le 
Nouveau Royaume 15 h 30, 18 h 20 et 
21 h 10. Le Deuxième acte 20 h. N'avoue 
jamais 15 h 30 et 19 h. Petites mains 
16 h 30. Super lion 13 h 50. The Fall Guy 
21 h 30. 

CARNOUX-EN-PROVENCE

Cinéma L'Artéa ◆ Av. cardinal Lavigerie. 

Ici et là-bas 20 h 30. N'avoue jamais 
18 h 30. 

LA CIOTAT

CGR Le Spot La Ciotat ◆ CGR Le Spot 

La Ciotat 756 avenue Emile Bodin 
t0892 688 588. Back To Black 13 h 30, 
16 h 20 et 21 h 45; en VO : 19 h. Blue & 
Compagnie 13 h 40, 15 h 45, 17 h 50 et 
19 h 55. Civil War 13 h 30 et 22 h. Ducobu 
passe au vert 17 h 50. Frères 15 h 40 et 
21 h 50. Godzilla x Kong: Le Nouvel 
Empire 14 h et 21 h 30. La Planète des 
Singes : Le Nouveau Royaume 13 h 40, 
16 h 30, 19 h 15 et 22 h. Le Deuxième acte 
20 h 30. Neuilly-Poissy 13 h 50, 15 h 45 et 
19 h 35. S.O.S. Fantômes : La Menace 

de glace 17 h, 19 h 15 et 21 h 30. The Fall 
Guy 16 h 30, 19 h 30 et 22 h 10; en VO : 14 h. Un 
p'tit truc en plus 13 h 45, 15 h 45, 17 h 40 et 
19 h 45. 

Cinéma Éden-Théâtre ◆ Bd Georges 

Clemenceau t0488421760. Chroniques de 
Téhéran en VO : 20 h 30. Le Nom de la 
Rose en VO : 14 h. Première Affaire 
16 h 15. 

MARSEILLE

Les 3 Palmes ◆ 2, bd Léon Bancal 

t0 892 68 20 15. Back To Black 14 h, 
16 h 45, 18 h 30 et 22 h. Blue & Compagnie 
13 h 30, 16 h, 18 h 30 et 21 h. Challengers 
19 h. Civil War 21 h 30. Ducobu passe au 
vert 14 h. Dune : Deuxième Partie 
21 h 30. Frères 17 h 15 et 19 h. Godzilla x 
Kong: Le Nouvel Empire 16 h, 19 h 45 et 
22 h 15. Ici et là-bas 16 h 15. Kung Fu 
Panda 4 13 h 30 et 15 h 45. La Planète des 
Singes : Le Nouveau Royaume 13 h 45, 
15 h, 17 h, 18 h 15, 20 h 30 et 21 h 45. Le 
Deuxième acte 21 h. Le Mal n'existe 
pas en VO : 13 h 40. Les Cartes du mal 
14 h, 18 h, 20 h 15 et 22 h 30. Peppa au 
cinéma 13 h 30. S.O.S. Fantômes : La 
Menace de glace 14 h 45 et 16 h 15. The 
Fall Guy 13 h 45, 16 h 30, 19 h 15 et 22 h. Un 
p'tit truc en plus 13 h 15, 15 h 30, 17 h 45, 
20 h et 22 h 15. 

SAINT-CYR-SUR-MER
Cinéma Casino ◆ Av. d'arquier. Blue & 
Compagnie 18 h. N'avoue jamais 20 h 30. 

Participeront cette année
L’Institut médico-éducatif de La Pépinière de La Ciotat, l’Institut régional des 
sourds de Provence (Irsam), les foyers Les Chênes (Irsam) et Les Nénuphars
(Sauvegarde 13), les Services d’accompagnement à la vie sociale (Sauvegarde 
13), les Établissements et services d’aide par le travail Les Glycines (Unapei) et 
Le Grand Linche (ARI Arc-en-ciel), le Centre d’accueil et d’activités de jour de La 
Gauthière (ARAIMC), la villa Saint-Thys (ARAIMC), la Maison d’Alexandrine (APF 
France Handicap), la Maison d’accueil spécialisée L’Éveil, ainsi que les Centres 
de loisirs de Mermoz et du Charrel�.

Au programme
Pour fêter ses dix ans, la coopérative 
organise des visites de son usine si-
tuée ZA Plaine de Jouques au 500, 
avenue du Pic de Bertagne à Géme-
nos à 10 h, 11 h, 13 h 30 et 14 h 30. Du-
rée : une heure.
Quant à la fête, elle aura lieu à partir 
de 17 h, salle Raymond-Reynaud, ave-
nue Georges-Clemenceau à Roque-
vaire. À 18 h, prises de paroles ; 
18 h 30, pièce de théâtre de Los Théa-
tros revisitée, avec la participation 
d’Audrey Vernon et Philippe Durand ; 
20 h 30, ouverture du buffet, et à 
21 h 30, soirée-concert avec Los Frali-
bos et les Red-Lezards.
Pour la visite de l’usine et la soirée, 
s’inscrire par mail à :
1336scopti10ans@fraliberthe.fr
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C
harlotte sur la tête et 
blouse sur les épaules, 
certains ont fait le dé-
placement de loin. Mal-

gré le soleil d’été qui caresse les 
Paluds ce samedi matin, il  y a 
foule sur ce parking de la zone 
industriel .  Les  curieux  se  
mettent en rang et le  cortège 
part pour… une visite d’usine.
À l’occasion des dix ans de la 
création de leur coopérative, les 
salariés de Scop-Ti organisaient 
ce samedi une grande journée 
de visite de leur lieu de travail 
pour lequel  ils se sont battus  
sans  relâche  durant  plus  de  
1 336 jours en 2010.

Un rapport au travail 
chamboulé
Et ils étaient plus de 250 à s’être 
inscrits aux quatre visites de la 
journée pour découvrir le lieu 
où les salariés de Fralib se sont 
opposés au mastodonte Unile-
ver. Finissant par récupérer leur 
usine de production de thé et 
employer aujourd’hui 34 sala-
riés coopérateurs.
Pour les participants, le combat 
de Scop-Ti reste "un modèle du 
genre" à l’échelle de la Provence 
"voire du pays", explique Lau-
rence,  venue de Toulon.  Cer-
tains en savent quelque chose, 
puisqu’on retrouve parmi les vi-
siteurs d’anciens ouvriers des 
"105 irréductibles" des Chan-
tiers navals de La Ciotat. "On 
considère souvent qu’on a gagné 
à La Ciotat, mais eux ont réussi 
à aller  plus loin encore.  On a 
maintenu l’activité  des  chan-
tiers mais Scop-Ti a réussi à s’ap-
proprier son usine et participer 
au processus de décision",  ad-
mire Noëlle qui a lutté d’octo-
bre 1988 à juillet 1999. Car ici,  
que l’on soit dans les bureaux 

ou sur la chaîne de production, 
chacun a son mot à dire. Aussi 
bien pour les grandes orienta-
tions stratégiques que le choix 
des nouveaux parfums.
"Ils ont réussi à chambouler le 
rapport au travail dans sa philo-
sophie. Vous en connaissez beau-
coup  des  retraités  qui  conti-
nuent à travailler bénévolement 
?",  fait  mine  de  s’interroger  
Christophe, venu d’Allauch. Car 
oui, ils sont quelques-uns à ne 
pas avoir quitté les murs de leur 
usine malgré avoir atteint l’âge 
de la retraite. Sans toucher un 
seul centime. "Après ces quatre 
ans de lutte, le travail est devenu 

un plaisir. C’est notre usine donc 
il y a un épanouissement dans le 
travail que l’on ne trouve pas 
ailleurs. Alors quand la question 
s’est posée, j’ai décidé de rester", 
résume  François  Collatrello,  
66 ans, au volant de son chariot 
élévateur. "Le milieu politique 
et économique disait qu’on ne 
tiendrait pas un an. On a tiré la 
langue mais on les a fait mentir, 
dix ans plus tard on est encore là 
!",  se réjouit le bénévole alors 
que  les  perspectives  écono-
miques  laissent  espérer  un  
chiffre  d’affaires  de  4,5 M¤  
p o u r  2 0 2 4  c o n t r e  3 , 4  M ¤  
en 2023 (lire édition du mardi 

14 mai). Et c’était un peu l’ambi-
tion de cette journée, "montrer 
que ça fonctionne et transmettre 
ce qu’on a appris aux autres",  
confie Nasserdine Aissaoui, sala-
rié et guide du jour. Et dans les 
rangs  des  coopérateurs,  on  
constate avec plaisir que "l’en-
thousiasme ne s’essouffle pas", 
reconnaît Anne Rouprich du ser-
vice de recherche et développe-
ment. Les gens nous soutiennent 
autant pour notre modèle que 
pour  nos  produits,  c ’est  la  
meilleure des reconnaissances." 
Le plus dur a été fait.
 Iounès DISDIER

idisdier@laprovence.com

Dix ans après leur lutte, 
un soutien intact pour Scop-Ti
À la zone des Paluds, entre Aubagne et Gémenos, la coopérative de production de thé souffle ses dix bougies. L’occasion 
pour eux de faire visiter leur usine, objet de leur long combat, et de constater que leur modèle inspire toujours le territoire.

Plus de 300 curieux se sont inscrits 

aux visites. L’occasion pour les 

coopérateurs comme François 

(photo du bas) de faire part de son 

engagement, lui qui a décidé de 

travailler bénévolement après son 

départ à la retraite.

/ PHOTOS I.D.

Déambulation en centre-ville avec les Amis du Vieil 
Aubagne
À l’occasion de la 6e édition des Journées nationales de la géologie du samedi 
25 mai, Claude Monier, de l’association des Géologues du Sud-Est (AGSE) et 
Georges Mérentier de l’association Les Amis du Vieil Aubagne, invitent à une 
déambulation dans les rues de la ville d’Aubagne à la rencontre d’indices de 
l’histoire géologique de notre territoire. De nombreux témoignages, dés l’ère se-
condaire jusqu’au quaternaire rappellent que notre histoire a commencé il y a 
bien longtemps. L’illustration de ce passé est bien présente dans la construc-
tion de la cité ainsi que dans son développement industriel lié à l’argile. Cette 
balade commentée permettra de repérer tout l’héritage géologique de notre en-
vironnement. Le rendez-vous est fixé à 9 h 30 pour une visite de 2 h 30. Sans 
difficulté, prévoir chaussures confortables pour la marche, vêtements adaptés 
aux exigences de la météo, eau, chapeau et lunettes de soleil.
Manifestation gratuite, inscription obligatoire sur le site de l’office de tourisme : 
accueil@tourisme-paysdaubagne.fr ; 8, cours Barthélemy, 04 42 03 49 98.

/ PHOTO DR
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www.vivrecotesud.fr

ANCRAGE ET MÉTISSAGE

AIX-EN-PROVENCE
PARC JOURDAN

31 MAI AU 3 JUIN

330485

DE GARDE 
Résogardes (24h/24h) 32-37 
(0,35 ¤ TTC/min) ou 3237.fr
SOS médecins 36-24

AUBAGNE
Pharmacie de Provence
15, avenue de Verdun
04 42 82 10 08
Smur 04 42 84 71 11
Centre hospitalier Garcin
35, avenue des Sœurs-Gastine
04 42 84 70 00
Clinique de La Casamance 
04 91 88 40 00
Pour les gardes de nuit :
Commissariat de police 
04 42 18 55 55
Permanence médicale Charrel 
Consultations sans rdv 7 /7, 
9h-21 h 04 42 70 89 65
Dentiste de garde 
0892 566 766 (0,34¤ TTC/min)
Urgences kiné respiratoire 
pédiatrique
04 91 75 70 00

PAYS D’AUBAGNE
Pharmacie Pujol

Les Artauds
Auriol
04 42 72 88 34
Médecins de garde Cadolive 04 
65 28 01 40
La Destrousse 04 42 72 61 14
Centre médical des mines 
Cadolive et Saint-Savournin 
04 42 04 63 15
Gréasque 04 42 58 80 25

LA CIOTAT
Pharmacie Roumagoua
1, chemin de Roumagoua
04 42 08 91 18
Dentiste de garde 0 892 566 766 
Centre hospitalier 04 42 08 76 00
Urgences Vetoadom 
04 42 82 13 13

LITTORAL
Pharmacie des Collines
40, avenue de Cassis
Carnoux-en-Provence
04 42 73 55 23
Pharmacie Giordano Giusti
5, avenue Victor Hugo
Cassis
04 42 01 70 19

D’Aubagne à La Ciotat

Zoom sur... la géologie

En bref
TRANSPORTS

Grève du réseau des Lignes de l’Agglo ce mardi
Suite au mouvement social de demain, le réseau de transport en com-
mun des Lignes de l’Agglo sera "fortement perturbé." 17 lignes sur 42 
seront supprimées et de grosses perturbations sont à prévoir sur 
d’autres comme les lignes 1 et 3. Les représentants syndicaux CGT 
de la RTM revendiquent la révision d’une prime pour le personnel 
technique de la Direction des installations fixes et des systèmes 
(DIFS).
Informations trafic sur lignes-agglo.fr et la page Facebook du réseau.
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ACTUALITÉ LOCALE
La Marseillaise / mardi 21 mai 202412

VVie des sociétés

BOUCHES-DU-RHÔNE
Tél. 04 91 57 75 74 

annonceslegales@lamarseillaise.fr
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GÉMENOS 

Dix ans après avoir arraché 
leur autonomie et leur 
outil de production des 
griffes d’Unilever, au prix 
de 1 336 jours de lutte, les 
anciens salariés de Fralib 
ont marqué le coup par  
un moment festif samedi. 

Ici, on est dans une usine que des 
salariés ont repris. Toutes ces 
machines, c’est impressionnant », 

observe avec émotion Gilbert, tout 
droit venu d’Ensuès-la-Redonne, 
un goût d’ananas et de mangue en-
core sur le palais. Des composan-
tes de la nouvelle gamme d’infu-
sion de la marque 1336, « Fruits 
des tropiques », dont il se délecte 
tout autant que de la lutte victo-
rieuse, arrachée aux griffes 
d’Unilever il y a 10 ans par les an-
ciens salariés de Fralib.  
 
Entreprise exemplaire 

Pour marquer le coup, la coopé-
rative Scop-Ti proposait une jour-
née festive samedi, amorcée par 
des visites de son usine située à 
Gémenos. Dans le laboratoire, où 
tous les produits sont développés 

et validés chaque matin, des efflu-
ves de thé noir aux épices et au-
tres infusions au tilleul des 
Barronies chatouillent les nari-
nes des nombreux soutiens et 
clients venus sur place. Dont 
Laurence, venue tout droit du 
Havre, exprès pour l’occasion. 
« L’usine Lipton du coin avait été 
délocalisée à Marseille à l’époque. 
J’ai suivi leur histoire depuis le dé-
but. On est là en soutien, mais aus-
si pour les thés et infusions qu’on a 
appris à connaître et aimer », ex-
plique cette amatrice de thé vert 
au citron et fines écorces. Dix ans 

après leur lutte victorieuse, quels 
défis attendent donc les Scop-Ti ? 
« Celui de perdurer. On a aussi une 
responsabilité vis-à-vis de tous les 
gens de l’extérieur qui nous ont sou-
tenus. C’est la plus lourde à porter 
à mes yeux », estime Gérard Cazorla. 
« Les gens ont mis de l’espoir sur 
nous. Il faut continuer à travailler 
et se développer », espère le prési-
dent-fondateur de la Scop et qui 
en est aujourd’hui l’administra-
teur, tandis que les visiteurs du 
jour perdent leur regard avec con-
templation dans 10 ans d’histoire 
et 1 336 jours de luttes, à travers 
cette usine de 11 000 m² aux ma-
chines teintées de bleu et orange.  

« Le marché français pèse 
10 000 tonnes. Il n’est pas utopique 
de dire que 1336 pourrait prendre 
1% de ce marché. Ça nous ferait 
faire deux fois et demie ce qu’on pro-
duit aujourd’hui », vise quant à lui 
Olivier Leberquier, délégué syn-
dical CGT lors de la lutte et désor-
mais président de la coopérative. 
« À l’époque, beaucoup nous don-
naient perdants. Mais dès qu’un 
collectif  s’engage et se donne les 
moyens, c’est possible », conclut 
Rim Hidri, assistante comptable 
de l’entreprise et figure de la lutte, 
avant une grande soirée festive. 
Philippe Amsellem

Les Scop-Ti infusent 
le goût de la lutte

Samedi matin, les visiteurs ont notamment pu arpenter le laboratoire de l’usine de Gémenos. PHOTO P.A.

« On a une 
responsabilité 

vis-à-vis des gens 
de l’extérieur  

qui nous  
ont soutenus.  

Il faut continuer  
à se développer »  

Gérard Cazorla

RÉGION 
Le syndicat SNJ de « La Provence » 
dénonce les « contre-vérités »  
du clan Saadé 
Après l’audition, le 27 mars, à huis clos, du PDG de la 
CMA CGM Rodolphe Saadé, accompagné du 
directeur général de sa filiale médias, Jean-
Christophe Tortora, du directeur général délégué à 
l’information, Laurent Guimier, et de la directrice 
de cabinet Camille Andrieu, l’Assemblée nationale a 
publié les minutes des échanges devant la 
commission d’enquête sur l’attribution des 
fréquences de la TNT. Les propos enfin dévoilés font 
bondir le syndicat SNJ de La Provence, qui dénonce 
des « contre-vérités », en particulier sur la mise à 
pied du directeur du journal, Aurélien Viers, pour 
une Une qui avait déplu à l’actionnaire, après la 
venue d’Emmanuel Macron. « Le vendredi, lorsque 
nous avons dialogué avec les syndicats et les 
journalistes, ils étaient peut-être émus de cette 
dispense d’activité mais ils ont reconnu que 
l’affichage, en Une, d’une citation dont on ignore 
l’auteur créait automatiquement une ambiguïté », 
assure Jean-Christophe Tortora devant les 
parlementaires. « C’est faux : jamais, à aucun 
moment, les syndicats de la rédaction n’ont "reconnu" 
et ne reconnaîtront d’ambiguïté, ni d’erreur, ni de 
faute dans la composition de cette Une », répond le 
SNJ, qui s’insurge face à des « déclarations 
mensongères ». Le syndicat majoritaire de la 
rédaction prend aussi acte « des engagements de 
Rodolphe Saadé pris devant la commission pour 
garantir l’indépendance éditoriale de la rédaction de 
La Provence, au moyen notamment d’une charte 
d’éthique ». Remise à l’actionnaire, celle-ci attend 
toujours une validation. 

Publications 
d'annonces légales 

et judiciaires
Une plateforme pour gérer, 

en toute autonomie, la parution de 
vos annonces sur 5 départements
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